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La presse italienne — qui tout en-

tière n'agit, on le sait, que sur un 

mot d'ordre — mène depuis plu-

sieurs semaines une violente cam-

pagne contre la France. Ce n'est pas 

la première fois, surtout depuis que 

le gouvernement de Rome a cru de-

voir lier le destin de son pays à 

la politique hitlérienne et s'est réso-

lument lancé dans une action inter-

nationale commune avec le Reich. 

Toutefois, la campagne actuelle 

mérite attention particulière en rai-

son de ce qu'elle révèle, rpar sa 

nature même, sur l'état d'esprit des 

dirigeants fascistes. 

Cette campagne a pris, en effet, 

un caractère particulièrement odieux 

jl y a une dizaine de jours, quand les 

journaux italiens se sont attachés à 

dénigrer l'armée française. La presse 

de Rome a publié Un grand nom-

bre d'articles où l'armée française 

de là guerre était représentée comme 

ayant été incapable d'organisation 

et de discipline. On déclarait qu'elle 

avait donné un spectacle de désordre 

et de faiblesse morale et l'on af-

firmait que la victoire finale était 

due aux armées italiennes. 

Une telle attitude ne sera pas 

odieuse aux français seulement. El-

le choquera la conscience de tous 

les hommes de cœur qui éprouveront 

c'est le moins qu'on puisse dire, un 

sentiment de gène devant une telle 

atteinte à la vérité la plus éclatante 

et la plus émouvante. 

Les vertus incomparables du sol-

dat français lui ont valu l'admira-

tion du monde entier. L'héroisme 

dont il fit preuve pendant la guerre, 

pour la défense de son sol et de la 

civilisation, nul ne l'a oublié. L'Ita-

lie, moins que tout autre, n'a le droit 

de l'oublier. Car lorsque l'armée 

française brisa, à Verdun, les 

assauts de l'agresseur, dans une lutte 

sans précédent, c'est aussi le sort 

de l'Italie, qui s'est joué. A défaut 

de gratitude, une dignité élémentaire 
devrait commander à celle-ci une at-

titude bien différente de celle qu'on 

lui voit préndre aujourd'hui. 

Mais cette campagne contre la 

France a pris, plus récemment un 

caractère plus précis et, peut être, 

plus édifiant encore. Dans le Popolo 
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d'ilalia a paru, vendredi dernier, un 

article que l'on attribue à M. Musso-

lini lui-même. 

Or, dans cet article, les trois gran-

des démocraties, la France, l'Angle-

terre et les Etats-Unis, sont accusées 

d'organiser l'étouffement économi-

que des puissances autoritaires et de 

les acculer à la guerre. Celles-ci, 

déclare-t-on, sont contraintes, « de 

répondre de la seule façon possible, 

par la préparation intégrale et en 

temps voulu des esprits et des ar-

mées » . 

L'Allemagne et l'Italie sont repré-

sentées comme faisant l'objet d'une 

véritable provocation. Elles ont donc 

le droit, affrime le Popolo d'Italia 

« de se procurer les matières pre-

mières, même par le canon, sans 

qu'on puisse les accuser d'agres-

sion » . 

Et l'auteur dit encore que, dans 

le dilemme : beurre ou canon, les 

Italiens ont fait leur choix: le canon. 

La thèse développée dans cet ef-

farant article, nous avons déjà vu 

maintes fois la presse allemande la 

soutenir pour la justification 

de la politique de g ne r r e 

du Reich hitlérien. Mais aux uns 

comme aux autres, il suffit de faire 

observer qu'ils ne connaîtraient pas 

les difficultés économiques avec les-

quelles ils sont aux prises s'ils ne 

consacraient beaucoup plus que tous 

les revenus de la nation à la prépa-

ration de la guerre. On ne peut, cer-

tes, procéder à des armements sans 

précédent dans l'histoire et augmen-
ter ou même maintenir les richesses 

du pays. 

Mais c'est le destin des dictatures 

d'être conduites par les nécessités 

du prestige, par les obligations de 

leur économie à la situation où se 

trouvent l'Allemagne et l'Italie, à 

la politique internationale qu'elle 

pratiquent en commun. 

La formule étatiste, mise . en vi-

gueur par les puissances autoritaires, 

car c'est celle du national socialisme 

comme cèlle du fascisme, devrait, 

à la lumière de cette campagne de 

presse italienne, faire réfléchir ceux 

qui chez nous, sous une forme ou 

sous une autre, la préconisent encore 

E.-N. 
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En faveur 

des Tuberculeux 
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Ventes — Echanges — Réparations 

La solidarité humaine est un sujet 
bien vaste sur lequel de très grands 
esprits se sont penchés avec émo-
tion et piété. 

Malgré tant de précédents illustres 
si j'ai l'audace de vous en dire quel-
ques mots aujourd'hui, c'est que 
l'ouverture de l'admirable campagne 
du Timbre antituberculeux remet en 
l'esprit de tous la nécessité vitale 
où est l'homme;, à quelle classe qu'il 
appartienne, de donner une aide effi-
cace et surtout sans mépris à ceux 
qui sont frappés. 

Ceux-là, de quelle façon qu'ils 
aient quitté la claire route du bon-
heur, soit qu'une hérédité doulou-
reuse les ait marqués, innocentes et 
révoltantes victimes d'une horrible 
loi, ou que le mal soit venu comme 
la foudre sur leurs jours paisibles, 
briser leurs corps, les obligeant à 
s'arracher aux plus légitimes, aux 
plus justes joies de la vie, aux plus 
humbles bonheurs comme aux plus 
somptueuses demeures ; cette co-
horte meurtrie que nous regardons 
souvent avec, au p'ius intime de no-
tre âme une satisfaction mauvaise de 
n'être pas comme eux, ceux-là dis-je 
sont l'incarnation même de notre 
grand devoir social. 

Chers lecteurs, je ne vous parle-
rai pas charité ; il faut être moraliste 
pour traiter d'une si belle vertu. 
Je ne vous dirai même pas, qu'au 
point de vue le plus laïquement hu-
main, si je puis dire, il est honteux et 
dégradant pour une société civilisée 
de ne pas employer toute son éner-
gie, d'abord à sauver ces victimes 
ensuite à réduire, puis à anéantir le 
monstre de la Tuberculose qui, mil-
le fois plus cruel encore que le Mi-
notaure exige chaque année des en-
fants des hommes, un si lourd tri-
but de vies. 

Je vous dirai seulement ceci : 
dans les rangs de ceux qui sont si 
rudement touchés et que vous consi-
dérez, peut-être, d'un peu loin, pre-
nez garde d'y reconnaître demain 
un visage cher ; craignez de voir 
prendre place dans leur file trop 
nombreuse une silhouette tant ai-
mée, un être pour lequel vous don-
neriez volontiers votre vie. 

Si vous abandonnez ceux d'au-
jourd'hui comment accueillera-t-on 
ceux de demain ? Ce que vous n'au-
rez pas fait pour des inconnus on 
le refusera à ceux que vous aimez, 
à vous même peut-être ! 

La grande armée du monde est 
Une. Tendons la main aux traînards, 
à ceux pour qui la route est longue 
et que leurs forces trahissent. Qui 
peut dire qu'il ne sera jamais de 
ceux là ? 

Que nous le voulions ou non nous 
dépendons tous les uns des autres. 
C'est presqu'un lien commun, je le 
sais : mais il en est qu'il est utile 
de redire souvent parce qu'on les 
oublie trop volontiers ! 

J'espère que Sisteron répondra 
d'un seul cœur à l'appel de Monsieur 
le Préfet des Basses-Alpes et que 
cette année, comme les autres, plus 
que les autres, notre chère cité mon-
trera que si elle sait être à l'avant-
garde des idées elle considère com-
me un suprême honneur d'être aux 
avant-postes de la plus juste bonté 
humaine. 

Henriette BONTOUX. 

Sisteron, fe 5- 4&wrt>re 

Sisteron-Vélo 

a fêté son 40me anniversaire 

Notre belle société — belle parmi 
les belles — a fêté dimanche der-
nier son quarantième anniversaire 
avec l'éclat le plus brillant et le 
succès le plus grandiose. Ce fut pen-
dant deux jours, dans notre Sisteron, 
deux journées qui mirent toute la 
jeunesse en liesse. 

Le samedi, à 19 h. 30, comme le 
programme le comportait, un apéri-
tif monstre de 60 verres, réunissait 
membres actifs et honoraires au ca-
sino, tout proche du restaurant du 
Tivoli ou bientôt allait se donner 
un concert culinaire dont les instru-
ments étaient les fourchettes et les 
mandibules. Les tables savamment 
arrangées et décorées de fleurs à 
profusion se voyaient envahir par 
ces 60 convives qui dès la veille 
avaient fait subir à leurs canines et 
à leurs incisives des exercices de 
glutination. Le repas copieusement 
servi, fit le délice des plus fins gour-
mets. Chacun y fit honneur jusqu'à 
l'heure des discours qui eurent lieu 
entre la poire et le fromage. 

Contrairement aux autres banquets 
où des discours sont prononcés à 
profusion, au point d'indisposer les 
convives, au banquet du Sisteron-
Vélo, deux seulement furent pro-
noncés ; le premier par M. Pierre 
Buès, qui remercia les nombreux 
convives de leur présence et traça 
dans un langage tout à fait sportif 
la carrière de la société ; le deuxiè-
me fut prononcé par Monsieur 
Paret, maire et conseiller général, 
à qui on avait offert la présidence 
d'honneur de . ces deux journées de 
fêtes. M.' Paret, promet à tous toute 
la sollicitude de la municipalité sis-
teronnaise et encouragea les jeunes 
à développer leurs muscles en faisant 
du sport ; il se fit l'interprète des 
fondateurs du Sisteron-Vélo, pour 
dire combien il était heureux de voir 
cette société sportive de plus en plus 
en pleine prospérité ; il déclara éga-
lement, espérer être en mesure d'an-
noncer sous peu l'attribution des cré-
dits qui permettront de terminer le 
stade. Ce fut alors un déluge d'ap-
plaudissements qui terminèrent lés 
discours. 

Ensuite, les chansons et les bons 
mots se succédèrent. 

A la table d'honneur, nous avons 
remarqué : M. Paret, maire, M, 
Rolland, 1er adjoint, M. Lagarde, 
conseiller municipal, délégué aux 
sports, M. Pierre Buès, président, 
accompagné de tout le bureau du 
Sisteron-Vélo. 

Le dimanche, la neige s'étant mise 
de la partie, le match de foot-ball 
dut être annulé et on dû observer 
une pause jusqu'au soir. 

Le bal qui suivit et qui eut lieu 
le soir à 21 h. dans la salle des Va-
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riétés obtint, un succès sans précé-
dent. Une foule nombreuse se pres-
sait tant aux galeries qu'au /par-
terre ou des couples tournoyaient 
au son de l'orchestre. Ce bal fut 
merveilleux de tenue et d'entrain 
jusqu'à l'aube. On dansa, on but, 
on fit tant et tant que le jour surprit 
les retardataires en train de tourner 
la dernière valse. 

Mais n'ayons garde d'oublier que 
au cours de ce bal — vers minuit 
— une élection eût lieu. Elle n'avait 
rien d'électoral, elle avait quelque 
chose de mieux puisqu'il s'agissait 
d'élire la reine sportive et ses demoi-
selles d'honneur. Les lauréates fu-
rent nombreuses et lé jury fut em-
barrassé dans son choix, car mêmes 
celles qui ne furent pas élues étaient 
charmantes et gracieuses. 

Enfin lorsque l'heure dé la clô-
ture du scrutin sonna, trois noms 
sortirent victorieux de l'Urne et fu-
rent lancés dans la salle : Mademoi-
selle Simone Roux était élue Reine 
des Sports 1938 ; Mesdemoiselles 
Elia Baret et Marthe Latil étaient 
élues demoiselles d'honneur. La 
salle leur fit l'ovation qu'elles mé-
ritaient et en leur honneur une coupe 
de Champagne fut vidée. 

Après cette élection qui donna la 
note gaie à cette soirée, les danses 
reprirent de plus belles, les couples 
tournoyèrent de nouveau insoucierits 
de l'équilibre budgétaire et de la 
situation politique actuelle. Ils firent 
bien certes, car ce jour-là il était 
permis de jeter bien loin les soucis 
pour se livrer aux ébats chorégra-
phiques. 

Pour terminer adressons nos plus 
vives félicitations aux sportifs qui 
organisèrent ces journées de joie et 
de plaiMr. La salle magnifiquement 
décorée par la multitude de guirlan-
des et de lampes électriques avait 
un aspect féérique et ajoutait quel-
que chose de plus au succès de ce 
bal de qui on gardera le meilleur 
souvenir durant longtemps. 

Demain dimanche, sur le terrain 

de la deuxième maisonnette, aura 

lieu un grand match de foot-ball 

comptant pour le championnat de 

Provence, entre les équipes premiè-

res de l'Union Sportive Méenne et 

du Sisteron-Vélo. 

En lever de rideau, les équipes 

secondes de Saint-Auban et du Sis-

teron-Vélo seront aux prises. 

Nul doute, que la foule des grands 

jours ne soit sur la touche pour en-

courager nos jeunes foot-balleurs. 

mmm 
VERHOT 
pour 1938 

EST PARU 
En vente à la Librairie LIEUTIER 
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© VILLE DE SISTERON



SISTERON- JOURNAL 

4 la cave 

Nous donnons avis à la niasse, 
Des maigres et des gras à lard 

Que sur nous plane la menace 

D'un mal nouveau « Le Cagoulard> . 

La police dit « c'est d'en bas 
Que vient le danger, il est grave ! » 
Alors elle passe à tabac 

Tous les gens dont les yeux sont... 

caves. 

Du même coup, bien entendu, 

Pour mater, toute humeur frondeuse 
Elle traque l'individu 
Ayant une voix... caverneuse. 

Les souterrains on les surveille ! 

D'après les rapports des sergots 

Il parait que là, des bouteilles 

Sont de derrière les... flingots. 

Et des flacons à larges panses 
Sont pleins d'un liquide subtil 

Ayant, ils firent l'expérience, 
Comme un goût... de pierre à fusil. 

On peut voir dans ces catacombes 
Le conspirateur décidé 

Descendre pour faire la... bombe 

Quand il remonte il est... blindé. 

On a découvert par la suite, 

Qu'il sy trouve emmagasiner 

Une forte bande de « cuites » 
Et qu'elles sont... carabinées. 

On y conspire sans nul doute. 

Dans ces lieus des plus, mal famés 

Se cachent de suspectes voûtes... 

Elles sont en ciment... armé. 

Dans l'ombre, c'est épouvantable, 
Se dissimulent des piliers 

D'une espèce très redoutable... 

Ils sont faits avec le... mortier. 

Dans la cave on peut se permettre 

( Ça c'est le comble de l'horreur) 

De trouver tout ce qui peut mettre 

Dedans les vignes... ûuseigneur. 

C'est là qu'à l'abri des futailles, 

Pour que triomphe son fanion, 
Le cagoulard rêve batailles 

Et se 'ravitaille en... canons. . 

La sûreté de la Nation ! 

Dans ce noir contre elle il complote 

En mijotant, quelque explosion. 

Même parfois un bouchon... saute. 

Voilà vous connaissez l'affaire 

Qu'on nous rabâche tant et plus. 
A mon avis on exagère 

Vraiment il y a de.,, l'obus ! 

André TERRAT. 

P. -S. 

Ces bobards nous sont réservé;; 

Et le brave Marx nous en gave 
En décidant qu'étant «de caves», 

Ils sont faits pour des «décavés». 
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Fédération Générale 

des retraites 

Repartition des Crédits 

L'action énergique menée par le 

Cartel des services publics n'a pu 
fléchir, le gouvernement qui s'est 

retranché devant l'insuffisance des 

crédits, pour ne pas accorder 150 

francs à' tous les retraités. 

Sans vouloir discuter la possibili-

té de trouver les crédits, puisque la 
question de monopolisation des 

grands services publics et des as-

surances n'est pas comprise dans le 

programme de rassemblement popu-

laire, il faut que la répartition des 

crédits accordés se fasse avec équi-
té et justice. 

Il serait désirable et humain qu'au 
lieu de permettre à tous les retraités 

de recevoir 720 francs par an, on 

pense d'abord à ceux qui sont le 

plus durement touché par la cherté 

de la vie, aux petits et moyens re-

traités. Il faudrait que 150 francs 

soient accordés à ceux qui ne tou-

chent pas au moins 10.000 frs. de 

pension et ils sont nombreux ; le 

restant des crédits serait accordé à 
ceux qui touchent entre 10.000 et 

20.000. Quant à ceux qui touchent 

plus de 20.000, il semble qu'ils 

pourraient attendre, le Président du 

Conseil ayant malgré tout pensé à 

eux. En effet, il s'est exprimé ainsi 

« Quant aux retraités, je ne cache 

pas ma déception que les circonstan-

ces ne m'aient pas permis de faire 

un effort plus important en (leur 
faveur ; mais je le répète, ayant dés 

maintenant prévu pour eux des cré-

dits qui nous permettent, à coup 

sur, de leur accorder au moins 720 

fracns par an, il est convenu que 

toutes les sommes qui pourront être 

dégagées en sus, au cours de l'exé-

cution d'un payement si massif leur 

seront réservées».' 

Il est certain que les 720 francs 

que pourront toucher les retraités 

ayant plus de 20.000 francs de pen-
sion allégeraient bien mieux le mai-

gre budget de ceux qui ne touchent 
que des sommes infimes. 

Fernand JAUFFRET-VEYAN, 

Secrétaire de la section du 

Vaucluse de la Fédération générale 

des retraités. 

La Fête de l'Amicale 
DES ANCIENS MARINS DES 

BASSES-ALPES A FORCALQUIER 

L'Amicale des Anciens Marins des 

Basses-Alpes avait le grand honneur 
de recevoir l'Amiral Gueppratte et 

Mme. Dès 9 heures du matin, le 

président du comité des fêtes, M. 

Reybaud et M. Savournin, président 

de l'Amicale de Forcalquier, rece-

vaient les invités qui venaient parti-
ciper à la fête des cols bleus. 

Le cortège se forme sur la place 

, du Bourguet pour se rendre à l'hô-

tel de ville où un vin d'honneur était 

offert par la municipalité de notre 

ville. M. Bonierbale, maire, cheva-
lier de la Légion d'honneur, a su, 

dans une éloquente improvisation, 

souhaiter une cordiale bienvenue à 

l'Amiral et aux personnalités présen-

tes. Le cortège se reforme, précédé 

par les drapeaux et par les jeunes 
filles en costumes provençaux, pour 

se rendre au monument aux morts. 

Au commandement de l'Amiral, on 

amène le drapeau, pendant qu'un 

clairon sonne Aux couleurs. Des ger-

bes de fleurs sont ensuite déposées 

au monument aux morts par l'Amiral 

Guéppratte, par Madame Guéppratte 
et par l'association des anciens ma-

rin des Basses-Alpes. Une minute 

de silence est observée, puis la foule 

encore émue se dirige vers le siège 

de la société où est servi un vin 
d'honneur. 

Un banquet admirablement servi à 
l'hostellerie du Castel de La Louette 

rassemble ensuite plus de cent ma-

rins de notre région, leurs épouses 
et leurs invités. Des discours furent 

prononcés dans l'enthousiasme géné-

ral et sans cesse interrompu par 'des 
applaudissements. 

Le premier, M. Savournin, prési-

dent de l'Association, remercia les 

personnalités présentes, ainsi que les 
organisateurs. 

M. Buffet-Delmas, adjoint au mai-

re de Forcalquier, lequel est retenu 
par un deuil récent, célèbre l'union 

de tous les anciens combattants de 

terre, de mer et de l'air, qu'il repré-
sente en sa qualité de président de 

l'association départementale des mu-

tilés, réformés et victimes de ' la 
guerre. 

M. Weinstock, avoçat à la Cour, 

dans une éloquente improvisation, 
dit à l'Amiral Guéppratte, les raisons 

qu'ont les anciens marins et les For-
calquiérois de se réjouir de la visite 

de leur ancien chef. 

M. le Sous-Préfet Chassaigne sa-

lue l'Amiral au nom du gouverne-
ment et rappelle quelques traits d'his-

toire qui honorent notre invité. ■ 

M. le commandant de Kernadec, 
président de la F. M. A. C. exalte 

ensuite 'l'es liens de solidarité qui 

unissent tous les anciens de la ma-

rine. M. le contre-amiral Donval, 
commandant la base maritime de 

Marseille, représentant M. le Vice-

amiral Gensoul, commandant la base 
maritime de Toulon, dans une cor-

diale allocution, parle de la camara-

derie qui unit tous les marins, du 

plus modeste au commandant en 
chef. 

Enfin, l'Amiral Gueppratte prend 

la parole. Le verbe impérieux, le 

regard clair et loyal, le combattant 

des Dardanelles parle avec cœur à 
tous ceux qui lui ont permis, par 

leur dévouement obscur, de faire 

son devoir de marin et de chef. 

Il remercie ensuite tous ceux qui 

lui ont permis de participer à cette 
belle fête, le maire, M. Weinstock, 

qui l'a amené à l'association, les 
organisateurs de la fête. MM. Sa-

vournin, Bourret, Reybaud, Beau-

jour, et tant d'autres, les chefs des 

délégations. Il termine en parlant 

des oeuvres de solidarité de la Ma-

rine, auxquelles il consacre les loi-
sirs de sa retraite. 

Les convives émus et ravis, se sé-

parent vers 17 h. pour se retrouver 

à 21 heures au bal de la Marine, 
présidé par Mme Guepprafte et l'A-
miral. 

Tous conserverons un souvenir 

inoubliable d'une journée exception-

nelle dans les fastes de notre arron-

dissement. 

Parmi les personnalités présentes 

nous' avons relevé, outre l'Amiral 

Gueppratte, le contre-Amiral Donval 

et M. Weinstock, M. le Sous-préfet 

Chassaigne, le commandant de Ker-

nadec, président fédéral de la F. A. 

M. A. C. ; le commandant Biroard, 
directeur du réseau méditerranéen 

d'Air-France ; M. Caste, président 

de l'Amicale des anciens fusilliers-

Marins de Marseille ; M. Lauprê-

tre, président de l'Amicale des an-

ciens fusiliers-marins de Toulon ; 

Dr Arnould, président de l'Associa-

tion des marins anciens combattants 
de Provence. 

La Fin 

Notre paisible cilé a eu cette se-

maine un petit moment d'émotion 

provoqué par un conflit qui s'est 

produit dans l'atelier de lissage 

Roux et Sias, occupant un personnel 

d'une vingtaine d'ouvrières.; conflit 

que rien ne motivait mais qui fut 

soulevé par des personnes étrangè-
res à' 1 l'atelier qui ne poursuivent 

d'autre but que de semer la désu-
nion là ou tout va bien. 

En effet, MM. Roux et Sias, à qui 

au point de vue social on ne peut 

rien reprocher, apprirent qu'un mou-

vement de grève était en prépara-

tion dans leur atelier. Immédiate-

ment ils firent connaître à leur per-

sonnel féminin qu'un conflit serait 
préjudiciable aux deux parties et 

qu'ils n'hésiteraient pas à fermer 

leurs portes s'ils y étaient obligés 
par ces événements. 

Ce litige fut porté à la connaissan-

ce de M. Paret, maire de Sisteron 

qui se fit l'arbitre de ce mouvement 

ouvrier. Il fit donc en pareil cas ce 

que le bon sens commande de faire, 
c'est-à-dire qu'il convoqua toutes les 

ouvrières en une réunion à la mairie 

dans laquelle il leur fit compren-

dre la situation à Sisteron. Il pria 

donc les ouvrières de renoncer à leur 

projet et qu'il interviendrait auprès 
de M. Sias. 

Les bons conseils de M. Paret 
fuient suivis puisque le lendemain 

vingt lettres venant des vingt ou-

vrières apportèrent l'assurance à 

MM. Roux et Sias qu'elles repre-

naient le travail aux conditions pré-
cédentes. 

Le conflit est maintenant terminé 

mais cetrains agitateurs ont failli 

faire fermer pour toujours une petite 
industrie locale. 

Il est entendu que si les comman-
des arrivent normalement les ou-

vrières pourront reprendre leur pla-
ce dès lundi prochain. 

Il est surprenant de voir, dans 

une petite ville comme le nôtre, sur-

gir des conflits, alors que patrons 

et ouvriers travaillent quotidienne-
ment en. commun et. ee famille. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

FOIRE. — Après-demain lundi au-

ra lieu à Sisteron la foire froide. 
Espérons que malgré sa triste déno-

mination, la température sera sup-
portable ce jour-là. 

Conseil Municipal. — Le conseil 

municipal s'est réuni en séance pu-

blique le 3 décembre sous la prési-
sidence de M. Emile Paret, maire ; 

18 conseillers municipaux étaient pré-

sents. Le budgel primitif de 1938 

présenté par le maire a été approu-

vé à l'unamité. Ce budget qui a pu 

être équilibré sans le recours à de 
nouveaux centimes additionnels mal-

gré les charges nouvelles imposées 

à la commune se solde de la ma-

nière suivante : recettes: 917. 312; 

dépenses: 914.618,52, faisant rëssor-

tir un excédent de recettes de 2.693 
frs. 48. 

M. le maire donne ensuite lectu-

re d'une lettre de M. le directeur de 

l'Ecole primaire de garçons deman-

dant le transfert de la classe du 

cours préparatoire dans une salle 

plus spacieuse, celle actuellement oc-

cupée, étant trop exiguë pour le 

nombre d'élèves qu'elle contient. Le 

conseil émet un avis favorable. 

Le conseil, vu la loi du 30 juin! 
1934 qui a étendu aux services admi-

nistratifs des communes et des éta-

blissements communaux la loi du 11 

mars 1932 sur les allocations fami-

liales et qu'un décret du 30 juin' 

1937 fixe au 1er avril 1937 la date 

d'entrée en vigueur de cette dispo-

sition, vote un crédit de 6.000 frs. 

au budget primitif de 1938, en vue 
de permettre l'affiliation des em-

ployés communaux à une caisse de 

compensation. 

Sur la demande de la Société de 

chasse là « Saint-Hubert de la Hau-

te Durance » place sous la surveil-

lance de cette société, les terrains 

communaux sis à Bois crompas ef 
à Châtillon. 

Autorise la société la Boule Sis-

teronnaise à niveller un coin de ter-

rain du pré de foire, à ses frais, 
pour constituer un terrain de jeux. 

Après avoir examiné et solutionné 

diverses affaires administratives, le 

conseil, réuni en comité secret, a 

donné un avis favorable à diverses 
demandes d'assistances aux vieillards, 

militaires et femmes en couches, 

dont les dossiers seront examinés par 

la commission cantonale qui elle seu-

le admet ou refuse les demandes 

présentées. 

Arbre, de Noël de l'école mater-

nelle. — 1ère liste de souscription: 

Société du sou de l'Ecole Laïque 

100 frs. ; Mme Tron, institutrice, 10 

frs. ; Mme Entressangle, institutrice 
10 frs. ; Anonyme, 10 frs. ; Marcel 

Provence, 20 fis. ; conseil d'admi-

nistration de la caisse d'Epargne, 

300 frs. ; Marcel Andrieu, 3 frs. ; 

M: Amie, Suresnes, 15 frs. ; Marin 

et Thérèse Penalva, 5 frs. ; Mme 

Comte, 20 frs. ; Bernard Caffin, 10 
frs. ; Yvonne Latil, 10 frs. ; Mme 

Arnaud, institutrice, 10 frs. ; Char-

les Baron, député des B-A., 25 frs. ; 

Janine Juran, 10 frs. ; Ginette Ber-

tagnolio, 10 frs. ; Janette Borel, 5 

fis. ; Mme Gabriel Imbert, épicerie, 
chocolats ; Mme Donzion, 10 frs. ; 

Jacki Cimamonti, 10 frs. ; Mada-
me Bouveris, institutrice, 10 frs. ; 

Mme Bardonnenche, institutrice, 10 
frs. 

BAL. — ' Les jeunesses du parti 

socialiste S. F. 1. O. annonce pour 

le dimanche 19 décembre, un grand 

bal dans la salle des Variétés. 

Elections. ~ Dimanche dernier 
c'était jour d'élection à Sisteron. I) 

s'agissait d'élire plusieurs négociants 

bas-alpins à la Chambre de commer-

ce de Digne. Cette élection a passe 

presque inaperçu puisque seulement 

30 électeurs patentés sur 150 inscrits 
ont voté. Nous ne dirons pas que les 

abstentionnistes ont eu raison de 

s'abstenir. De ce . vote presque ano-

din, il ressort que lorsque la politi-
que n'est pas en jeu on se désinté-

resse des élections qui ont lieu à 

côté d'elle. Est-ce un mal ? Est-ce 

un bien ? Nous laissons celà à l'ap-
préciation de chacun. 

Mais d'aucuns disent qu'ignorant 

les résultats acquis par cette assem-

blée ils se désintéressent de ces élec-
tions. 

Ceci est évidemment une opinion. 

Voici le résultat des Elections : 

Société du Sou des Ecoles Laï-
ques. — Le patronage organisé par 

la société a été inauguré le jeujdi 

deux décembre. 49 enfants ont été 
reçus. Pour le moment on n'a pu 

recevoir les garçons âgés de plus 

de 9 ans, mais sous peu, une garde-

rie pour les garçons sera organisée. 
Des dames et jeunes filles au nombre 

d'une quinzaine, avec le concours 

de quelques membres de l'enseigne-
ment assureront le service de garde. 

Toutes les mesures sanitaires ont 

été prises pour assurer le bien-être 

et la sécurité des enfants : locaux 
chauffés ; assurance contre les acci-

dents ; une petite pharmacie a été 

constituée pour assurer les premiers 
soins en cas d'indisposition ou d'ac-

cident dont pourraient être victime 
les enfants. 

Une première distribution d'effets 
de linge et chaussures a été faite, 

savoir : 12 chandails de laine ; 2 

culottes ; 2 chemises ; 10 tabliers; 

3 paires de bons souliers ; 1 pèle-

rine caoutchoutée ; 30 paires de bas 
ou chaussettes de laine. 

Tous ces articles absolument neufs 

Le comité fait appel au bon cœur 

des ' personnes qui pourraient don-

ner des effets usagés mais encore 

utilisables pour être distribués aux en-
fants nécessiteux. Il acceptera éga-

lement avec, reconnaissance des 

jouets pour amuser les plus petits. 

M. Saury, père, trésorier de la 

société est chargé de recevoir tous 

les dons en espèces ou en nature, 

CARTE? ILLUSTREES DE NOËL 

ET DU JOUR DE L'AN 

CARTES de VISITE en tous genres 

à L'IMPRIMERIE - PAPETERIE 

LIEUTIER, rue Droite, SISTERON; 

Assurances Sociales. — Il est 
porté à la connaissances des em-

ployeurs intéressés et des assurés so-

ciaux que l'étendue du huitième sec-

teur pour le contrôle de l'application 

de la loi sur les assurances sociales, 

comprenant dans les Basses-Alpes : 

1 ) Les localités qui sont situées 

sur le territoire délimité au sud-
Ouest du département par la R. N, 

No 85 allant de Digne à Sisteron. 

2) Les localités qui sont situées 

sur cette route (y compris la com-
mune de Château-Arnoux). 

3) Les localités situées sur l'é-
tendue du département délimitée au 

Sud-Est par une ligne géographique 

allant du col de la Moutière (limite 

des départements des Basses-Alpes 

et des Alpes-Maritimes) à St-Jurson 
inclus. 

D'autre part, le contrôleur des 

Assurances sociales assurera le pre-

mier samedi de chaque mois |( le 

matin seulement) une permanence au 
bureau de la caisse départementale 

2, place Pied de Ville à Digne, où 

les employeurs et les assurés pour-

ront obtenir tous renseignements u-

tiles sur l'application de la loi sur 

les assurances sociales. 
La résidence de ce contrôleur est 

fixée à Gap, place St-Arnoux, où 

il est loisible de lui écrire pour tou-

tes les affaires intéressant les assurés 
sociaux. 

Chaumeton Marcel 

Monier Clovis 

Bompard Emile 

Marrou Ernest 
Bœuf Çbajjfe^, 

199 voix. 

200 voix. 

202 voix. 

2QO voix. 

m \«m 

Les Almanachs VERMOT, HA-

CHETTE et MATHIEU de la DRO-

ME sont en vente à la Librairie 
Lieutier à Sisteron. 

Au Faubourg. — M. Joseph Bon-

toux, Maire et Sous-Préfet du Fau-

bourg La Baume, a l'honneur d'in-

viter la population sisteronnaise à 
retenir la date du 16 janvier 1938. 

Société des Sapeurs Pompiers, 

Notre subdivision de Sapeurs-Pom-

piers fêtera ce soir la SainteBarbe, 

Ils se réuniront au Bar Léon ou 

un apéritif d'honneur sera offert aux 
invités, et de là ils se rendront à 

l'hôtel de la Mule Blanche, ou un 

succulent repas, sous "la présidence 

d'honneur de M. le Maire, leur sera 

servi par le Vatel Dessaud. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

dimanche pharmacie Bœuf, rue 
Droite. 

Les AGENDAS de poche et de 
commerce, les CALENDRIERS avec 

blocs éphémérides, sont en vente à 

la Librairie LIEUTIER - Sisteron. 

La neige, — Dans la nuit <Je 
samedi à Lundi la neige a fait une 
timide apparition sur la campagne 

sisteronnaise, mais mélangée avec la 

pluie elle a fondu aussitôt. Une réci-

dive s'étant produite dans la matinée 
de lundi, une équipe de travailleurs 

l'a immédiatement fait tomber dans 

les grands égouts rendant ainsi là 

çMÇtttetwi* Btoç &N& * fe& _ 
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SlSTERON-JoURNAU 

CASINO-CINEMA 

Cette semaine : 

ACTUALITES - PARAMOUNT 

TINO ROSSI 

En plus de ses Timbres 

offre gratuitement de superbes eadeaux 

à ses fidèles clients 
TIRAGE de la TOMBOLA GRATUITE DU MOIS DE NOVEMBRE 

le JS° 328 gagne 1 service de table 44 pièces 

Le gagnant pourra retirer son lot chez M. Vernet, nouveautés, Sisteron. 

Pour le mois de DECEMBRE 
vous pouvez gagner un SERVICE A PORTO, pour 25 francs d'achat. 

en vous adressant chez 

VERNET, nouveautés ; BESAUDUN, modiste ; 

P1NHEIRO, chaussures ; GUEYRARD, mercerie ; 

qui donnent les Timbres « Frimalux » 

Caisse d'Epargne de Sisteron. 
— Le conseil des directeurs de la 
Caisse d'épargne informe les dépo-
sants que l'intérêt pour 1938 est 
maintenu à 3,25 pour cent comme 
les années . précédentes. 

Pour permettre l'arrêt des comp-
tes la caisse sera fermée du 16 
décembre 1937 au 4 janvier 1938 
inclus. 

Dernière séance le 15 décembre 
1937. Première séance le 5 janvier 
1938. 

Il est rappelé que le règlement 
des intérêts se fait toute l'année, 
aussi pour éviter une trop longue 
attente, les déposants auront avan-
tage à ne pas venir le premier tri-
mestre. 

ETAT-CIVIL 
du 3 au 10 décembre 

NAISSANCES 

Jacqueline Nicole Durbesson, rou-
te de Noyers. 

MARIAGES 

Ernest Raoul Rolland, soldat au 
25e B. C. A. à Menton, domicilié 
à Sisteron, et Elise Antoinette Man-
tellero, sans profession, demeurant 
et domiciliée à Sisteron. 

DÉCÈS 

Léon Alexis Esmeric, 72 ans, fau-
bourg La Baume. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

Sorpbre dimanche 
S'il pleut désespérément, votre di-

manche va-t-il être gâché ? Non. 
Sautez au volant de votre Trac-

tion Avant. 
Sur le miroir de la route, vous 

filerez à 100 km. à l'heure, droit 
comme un I. Vous prendrez sans 
danger les virages à 80 en tenant 
toujours votre droite. 

Si à un tournant surgit un obs-
tacle, aucun risque d'embardée sur 
coup de frein, grâce aux freins hy-
drauliques, précis, progressifs, indé-
réglables. Vous arrêterez sur quel-
ques mètres, sans dévier une ligne. 

Et vous rentrerez enchanté de ce 
sombre dimanche, grâce à la Trac-
tion Avant Citroën dont le Garage 
ÇHARMASSON, à GAP, à chez AI-
LHAOD et Cie, Splendid' Garage, 
a SISTERON, sont les concession-
naires exclusifs. 

A VENDRE ou à LOUER 

MAISON 
rue du Rieu 

S'adresser au bureau du journal. 

VARIETES- CINEMA 
Cette semaine : 

ACTUALITES du MONDE ENTIER 

RAMONA le dernier mot du progrès 

Le film en couleur 
qui a profité des dernières perfec-
tions technicolor. 

ADMIRABLE 
ATTRAYANT 

INCOMPARABLE 
PITTORESQUE 

ROMANNESQUE 
ENCHANTEUR 

UNE MAGNIFIQUE PRODUCTION EN TECHNICOLOR 

Visions, émerveillement 

Beauté sans précédent. 

C 

FÉERIQUE 

^ ÉCLATANT 

INIMITABLE 

ÉBLOUISSANT 

MAGNIFIQUE 

ATTACHANT 

UNE MAGNIFIQUE PKOPUCTON {M TECHNICOIO» 

TIRAGE de la TOMBOLA de la 

POUPEE SHYRLEY 

1er lot. — No 474, la poupée (récla-
mée). 
2me lot — No 439, 2 fauteuils pour 
une séance au choix. 
3me lot — No 377, 1 album pour 
photos vedettes. 
4më lot- — No 473, 1 album pour 
photos vedettes. 
5me lot — No 253, 1 album pour 
photos vedettes. 

2 ouvriers méeaûieiens 
sont demandés au Garage BUES, 
Agence Renault — Sisteron. 

Sous-Agent 
pour 

COMPAGNIE -d'ASSURANCES 

tous risques, est demandé. 

Ecrire: Farellacci, 71, Avenue de 

la Gare. — Manosque. 

JVIotoeycli$tie§ 1 1 

AVANT TOUT ACHAT 

pour vos réparations Vélos, Motos 

Machines à Coudre, allez chez 

ROME Marin 
Rue Saunerie — SISTERON (B.-A,) 

Vous aurez toujours satisfaction. 

• C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique au monde 
et cependant... 
La SINCAlâtf est 
dotée de tous les 
perfectionnements , 
qui font la race des 
voitures de luxe i 

4 vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
% freins hydrauli-
ques 
4 amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono* 
coque tout acier 
3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

La température 

et la santé 
Le froid et l'humidité exaspèrent 

toutes les affections chroniques des 
voies respiratoires ; aussi, en cette 
saison, recommandons-nous la Pou-
dre Louis Legras, ce merveilleux re-
mède qui a obtenu la plus haute 
récompense à l'Exposition Univer-
selle de 1900. Elle soulage instanta-
nément l'asthme, le catarrhe, l'es-
soufflement, la toux de vieilles bron-
chites, les suites de pleurésie et d'in-
fluenza et guérit progressivement. 
Prix de la boite 5 fr. 90 (impôt 
compris) dans toutes les pharmacies. 

Les Fonctionnaires, Agents des Ser-

vices Publics, les Corps élus et 

constitués doivent pour leurs 

assurances automobiles 

— s'assurer à la — 

GARANTIE MUTUELLE DES 

Fonctionnaires et Services Publics 

Pour renseignements s'adresser : 

Fernand JAUFFRET-VEYAN 

4, rue Neuve St-Charles, AVIGNON 

téléph. 20-58 

— L'Eté aux Mées et à Riez. — 

ACHETERAIS 

Maison ou 

jardin avec Bastidon 

S'adresser au bureau du journal. 

DU GOUT DES PRIX 

DE LA QUALITE 

Une seule adresse : 

Ladislas VIDA 
tailleur 

Rue de Provence — SISTERON 

COMPLETS ET PARDESSUS 

haute nouveauté 

Draperies Française et Anglaise. 

à vendre 
pour raison de santé 

importante affaire, gros et demi-gros, 

Vins, Liqueurs, Bière et Limonade. 

Bail vingt ans. S'adresser RULLAN, 

Vins, Sisteron, ou Me BUES, Notaire. 

CABINET DENTAIRE 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

►i03 Kms 532 dans 
l'heure àMontlhéry 

SÏNCÀgâtf 
Production de la Sté Inrfuit/MIt a* M&annu* 

et CaffOiiefH Auwri(>6»c • Nonterft 

Demandez 
à faire un essai aux 

Etablissements F. JOURDAN 
Avenue de la Oare - SISTERON 

Banque Nationale 
polir le Gorprpépce et l'Industrie 
Soe. ftnon. au Capital de 140.000.000 entièrement versés 

SIÈGE SOCIAL : IS, Boulevard des Italiens, PARIS 

 T"*" R. C Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes" 

Succursale à GAP 
12> Rue Garnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence â SIS^FE^ON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

Grande Fabrique de Meubles 
( la seule de la région ) Maison fondée en 1904 

MAISON BOURGEON 
55 et 57, rue Droite — SISTEBON (Basses -» Alpes) 

qui seule par ses stocks importants et sa réputation dans toute la région vous donnera satisfaction 

j>i vous êtes soucieux de vos 
intérêts. Avant d'acheter du 

meuble consultez LA 
TELEPHONE 93 
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mai 

POUR VOS MEUBLES 

SïSTERON-JoURNAL' 

Téléphone 444. VOYEZ D'ABORD LA FABRIQUE 

HENRI HEBMITTE GAP Alelier: rue Capitaine de Bresson 

Magasin: 53 rue Garnot 

Magasin de vente : Rue Saunerie, %\, SISTERON — André FIGUIERE - Menuisier - Ebéniste 

Le plus grand choix de la région — Tous les modèles — Tous les prix 

—o— Livraison Franco-Domicile —o— 

SYPHILIS pirlïTREPARGYL 

I
seule méthode Interne et rectale supprimant 
toutes plâtres. La boite: 391.60. Le traitement 
complet : 1 1 8 t'r. Toutes Pharmacies, ou a défaut 
Laha. LACROIX, ru» Brcligna, ASHIERES- PARIS 

h douloureuses, amassas» 
„ _ __| interrompues, reter* 
I dèes et toutes suppressions pathologiques des 
I époques, rétablies certainement par le LYR OL, 
I saule méthode interne et vaginale. La boite : 
I 39f.60. Curecompl .1iefr.P«P/

)
t »miàdornut 

| Labo. LACROIX, rua Bretagne, HSNlEftES -PARIS 

IMPUISSANCES 
I U G YL. Traitement sérieux, le 

' guérie à tout Age 
_ _j et sans danger par 

I
" u"GYL7Trâîteme*nt sérieux, le seul de ce genre 

prescrit par le Corps médical. ;Le flucon 39f.60 
Le trait» complet 1 1 8 fr. Toutes Ph' 1", i 

|.Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASHIERES- PARIS 

arï 
r e I 

is| 

Dl CUUflDDAPIC Écoulemfmt8 ■ mmBBm 
DLCnnUnnMUlCFilaments .Rétrécis-

céments. Proatatlte. — Guérison définitive par 
UGKOLi seule méthode interne et prostatique 
supprimant toutes interventions douloureuses et 
dangereuses. la boite t 39f.60. ■ Letraitement 
complet : 1 1 8 fr. Toutes Pharmacies, ou à défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES - PARIS 

Copte? et Légeqdeê 

de r)oç /Upeç 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préfacé (TAbel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 nages. 

■■— «»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Que TOUS tiriez de la Terr» 

Profit» a« agrénents, rons êtes 

défendu et conseillé par 

L'AGRICULTURE 
NOUVELLE 

Ses fameux articles de di-fense 

paysanne font autorité depuis 
cinquante ans 

• 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 
vous tirent d'embarras 

SES PETITES ANNONCES 

font rendre ou trouver 

tout ce que l'on veut 

a 

Vous avez besoin de 

L AGRICULTURE 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Vsir, «tan» le numéro de cette 
■entame, la liste des primes inté-

ressantes offertes aux abonnés 

pendant quelques jours seulement, 

Afcennements : FRANCE ET 
COLONIES, X frase» aa 

M, m •rKngktea, PA&I3 

O 

Ll NUMERO: «t CENTIMES 

mwnl franc* «"an anécisMa 

centre tM en timbres 

JOUVELLE ENCRE! 

IMEBBEIM 
à h Iibrairio LIEUTIER. 

FAITES-VOUS DE BEAUX 

On ne pouvait "baptiser" plus exacte-
ment ce nouveau Philips — Techniquement 
parfait et d'une présentation aussi nou-
velle qu'agréable, "Loisirs" vous est 
offert à un prix de beaucoup inférieur 
à son prix réel — Demandez à entendre 
"Loisirs" le nouveau tribloc PHILIPS, 

C. FIASTRE ILVL. SOALA 

Rue de Provence — SISTERON — Téléphone 101 

Station Service ' — Station Service 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

Si 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

m 
FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES- VILLA S 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

O 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
KS. fttte Cfcfnot - GAP 

\ Téléphone 1.10 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capjftal : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de ,Warcr}és «fc Foîï-çs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleueurs — 

R . c. SEINC 64.462 

LOTERIE 
NATIONALE 

Utewa votte cimtt ! 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière 9 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

Industriels ! 

Commerçants! 

POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Lieutier 
Rue Droite - SISTERON - Tél. 141 

Vous trouverez à Y 

Ai. Pascal-Uîeutïer 
25, Rue Droite — SISTERON - Tél. 1 .48 

ous les Cahiers 

ous les Livres 

ou tes les Fournitures Scolaires 

Service Régulier 

par Autocars 
SISTERON - DIGNE ■ SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 
Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 
Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soit 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 
Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 
Prix des places: Sisteron-Digne 10 fr. 

N. -B. — Les départs de Digne de 
8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 
Pellegrin et O, sur GAP ( par la 
Vallée de la Duranee) 2° Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 
Ribiers, Laragne. Le dernier servi-
ce sur Veynes, assure la jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec k 
Rapide de Paris (Le Briancpn-
nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 
assure la correspondance à Malijai, 
avec le car pour Avignon par Ca-
vaillon. 

de la FEMME 

La Femme qui voudra 
éviter les Maux de tête, 
les Migraines, les Ver* 
tiges, les Maux de relu 
et autres malaises qui 
accompagnent les régies, 
s'assurer des éptJqtits 
régulières, sans avancé 
ni retard, devra faire 
an usage constant et ré-
gulier de la JOUVENCB 
DB L'ABBÉ SOURY. 
De par sa constitution, 
la Femme est sujette i 

un grand nombre de maladies qui proviennent 
de la mauvaise circulation du sang. Malheur 
* celle qui ne ae sera pas soignée en temps utile, 

 car les pires maux l'attendent. La 

est composée de plantes Inoftensives et toute 
femme soucieuse de sa santé, doit, au moindre 
malaise, en faire usage. Son rôle est de rétablir 
la parfaite circulation du sang et de déconges-
tionner les différents organes. Elle prévient 
ou fait disparaître Métrites, Fibromes, Tumeurs, 
mauvaises Suites de couches, Hémorragies, 
Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les Maladies de 

l'Estomac, da l'Intestin et des Nerfs. 

Au moment du Retour d'Age, la Femmt 
devra encore faire usage de la 

JOUVENCE DB L'ABBE SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, 
EtoufTements et prévenir les accidents et les 
Infirmités dûs à la disparition d'une formation 

qui a duré si longtemps. 

t BUn txlnr livirlisbit 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

tu! doH oortsr la portrait* 
M reufft 

Il signature 

ûliCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT IAREMPIACER 

(A. PASCAL- LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON. Vu, pour la Kgalisatioa <k I» ugjsatuw tl-CMfba, Ut MAÏK » ut 
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